
VENDREDI 15 ET SAMEDI 16 MAI 2009

www.lesechos.fr

17

La banne tenue de WaU Street a permis à
l'indice de rebondir après trois séances néga­
tives. Les opérateurs ont digéré plusieurs ré·
sultan de sociétés décevants.

LA BOURSE À PARIS + 0.11 %

Le CAC 40 peine
à remonter .

La Boursede Pariss'est redressée péniblement hier,
malgré troisséances négativesdepuislundi Indécis
tout aulongdelajournée,le CAC40 agagnéO,ll %
en clôture, à 3.156,29 points.Le volume d'affaires a
totaliséenviron3,2 milliardsdleurossur lesquarante
plusgrostitres de la cote.L'indicene doitce maigre
rebond qu'à la bonne tenue de Wall Street, qui a
pourtant enregistré un nombre hebdomadaire re­
cordde demandesd'allocationsauchômage,preuve
que le marché de l'emploi continue à se dégrader.
Lesmauvais résultats publiés en Europe ont égale­
ment dépité le marché. La banque belge KBC a

. accusé sa troisième perte trimestrielle d'affilée. En
France,NaIixis a dévisséde 13,57 % aprèsl'annonce
d'un déficitde 1;8 milliard d'euros,Les analystes de
Sociét é Gén ér ale conse ille nt désormais de
• vendre » le titre.Oédit Agricolea cédéO,34 %.Le
bénéficenet de la banque a baisséde 77 % sur les .
trois premiers mois de l'année, soit plus que prévu
par le consensus. Les investisseurs ont aussi sanc­
tionné Bouygues (-2,68 %), dont le chiffre d'af­
faires à fin mars a baissé de 2,3%. Sa filiale TF1
(- 2,61%)a revula veille ausoirses anticipationsde
revenuspour l'année.Autre déception,le spécialiste
des services sismiques CGG Venlas a vusoncarnet
de commandes maigrir de 25 %. Le titre a lâché
6,59 %. Parmi les rares bonnes nouvelles, le groupe
Aéroportsde Paris(+ 4,7 %)affiche,lui,une hausse
de 4,8 % de ses revenus sur trois mois. Eutehat a
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monde, on a enregistré W l arrêt net des locations en
septembre. Puis le marché s'est repris au Salon, et ton
rattrape uujourdhui urie patrie du retard », analyse
Patrick Demarcel, gérant de Vent Portant, à La Ro­
chelle.Dadmet néanmoinsquele bilande lasaison2009
devrait afficher une baisse de l'ordre de 20% par
rapport à l'an dernier.
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;JiLa participat ion à la Fête du nautisme
En milliers de vls"eurs VI.n.urs 1(

650
ayant essayé
une activité

590 550

L'engouement pour
le nautisme reste intact

Alors que j'industrie du
nautisme est frappée de
pleinfouetpar lacrise,avec

. des carnets de conunandes
en chute libre. la pratique
des sports nautiques reste,
en revanche, une activité
dont les Français sont
friands.Pourpreuve. lesuc-
cèsprévisible de la Fête du l
nautisme qui célèbre ce
week-end sa dixième an­
nêe. La Fédération des in­
dustries nautiques à l'cri­
ginede cette manifestation,
attend,comme j'andernier,
plus de 5OO.<XXl visiteurs.
Cetteannée, lessitesaoccs­
sibles gratuitement au pu­
blicpourpratiquerous'initieràunsportnautiqueseront
aunombrede525,soit5 % dehausseparrapportà2lŒ.

« Danslamorositéambiante, noUSOV0 11Sétéagréable­
,,,entsurprisdefairecetteconsmmüon », reconnaîtAlain
Auton, directeur de la Fête du nautisme. Voile, canoë
kayak, kitesurf, planche à voile,bodyboard, week-end
aufil del'eauenpénichettes,voirerafting,1es personnes
décidées à «se mettre à l'eau» ce week-endpourront
découvrir la variétéd'activités qu'offreaujourd'hui ce Att irer de nouveaux pratiquants
secteur.De nouvelles pratiquesont vu le jour au cours Phénomèneidentiquedanslalocationdepénichettesde
des dernières années,Elles connaissent un développe- rivière,marché totalement désertépar lesBritanniques
ment très porteur, oomme le kitesurf ou le buggy, et les'AUemands. « Les autresannées, notrecamet de
plancheoucharàvoile tractéparuneaile.D'autres.plus commandesétaitplein en mai Cette année, on constate
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Lès Echos patrimoine. 15F: taut ce
qu 'il faut savoir pour faire sa déclaration .
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Les Echos week-end. Exposition :
"art illuminé de William Blake.
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Bouygues Telecom. le troisième opè­
rateur mari e mobile et Internet dans un seul
forfait . Lirepoge22

Gestion. le liquidateur de M~doff de­
mande la restitution de 7 milliards de dollars.

Lire poge30
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Tête d'affiche. les créches léa et léo
gardent les enfants des salariés . Lirepage 18
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Automobile. le marché européen en re­
cul pour le douzième mo is d 'affilée. Lirepage 19

Richemont. le numéro deux du luxe anti ­
cipe u"!e mauvaise année 2009. Iir~poge20

ericdelbergue
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TÊTE D'AFFICHE

Les crèches Léa et Léo gardent
les enfants des salariés

_

. DENDTRE
ir ~ORRESPONOANT

A CAEN.

f
Située près de Caen, la
société- Léa et Léa crée et
gère des crèches pour des
entreprises ou des
collectivités. La récente
ouverture au privé a permis à
Frédéric Thomas et Eric
Delbergue de se lancer dans
cette nouvelle adivité.

Dans l'agglomération caennaise,
deux crèches de la société Léa et
Léa accueillent déjà des dizaines
d'enfants, dès l'âge de deux mois
et demi, La première, baptlsèe
« Au Bord de l'eau » à
Hêrouville-Saint-Clair, a ouvert
ses portes en septembre 2007
tandis que celle des «P'tits Pots
rouges », implan t ée à
Colombelles, était inaugurée en
novembre demier. A Strasbourg,
le permis de construire de la
troisième est déposé . D'autres
sont en projets ou en pourparlers
dans plusieurs régions de France.
« Seulement 9 % desenfantsde
moinsde 3 anssont accueillis en
crèche. Ce déficitchronique oblige
lesparents à recourir à desmodes
degardemal connus et parfois
subis», constatent Frédéric
Thomas et Eric Dèlbergue,
créa teurs et gestionnaires de
crèches d'entreprise et de
collectivité. C'est en 2003 que
l'idée apparait. « Cetteannée-Ià,
uneconférence nationale de la
famillea lancé un plande créations
de places de crèche et autorisé
l'ouverture au secteurprivé afinde
compléter l'offre publique. Cela

rendait possible unfinancement
public pourdes crèches privées.
Sans oublier le crédit d'impôt
familles enfaveurdesentreprises »,
se souvient le nouveau chef
d'entreprise.
Ancien cadre commercial export
dans une grande société, Frédéric
Thomas aspire à autre chose, .
confronté lui aussi à la garde de
sa deuxième fille. L'homme
découvre alors les textes de loi,
les décrets, le contrat enfance et
jeunesse, ouvert par la CNAFaux:
entreprises et qui va régir sa
nouvelle activité. « Quand on
travaille à l'international, il faut
aussis'adapter à l'environnement
du pays, à sesréglementations.
Alo~, touscestextes ne m'ont pas
dérangé. »
la solution defs en main séduit
les premières entreprises d'un
parc tertiaire particulièrement
dynamique d'Hérouville, citis.
« Nous proposons descrèches
monoentreprises, interentreprises,

•municipales à gestiondéléguée ou
mixtes, réunissant collecti.ntés et
entreprises, sousla direction d'une
infirmière puéricultrice », résument
les deux entrepreneurs. Déjà, une
trentaine d'emplois ont été créés.
Le chiffre d'affaires de la société
est de 1,2 million d'euros pour
2008 et devrait atteindre
1,6 million en 2009.« Nous
décidons d'investir enfonction du
potentieldes entreprises et du

-dynamisme de facolleCtivité »,

souligne Eric Delbergue. A chaque
établissement son projet
pédagogique et son projet
d'aménagement, «qui répondent
auxnormeslesplusstrictes de la
petite enfance », A chaque fois, un
projet pédagogique accompagne
l'ouverture de l'établissement.
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